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IMAGINATION
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Au centre du cloître se trouvait une cour découverte où un enfant jouait à chat avec les feuilles. Autour de lui, à travers les couloirs couverts, Confus marchait aux côtés du Sage.

 

Confus, regardant le petit garçon interagir avec les feuilles, dit : « Ne trouve-t-il pas étrange qu'il joue à chat avec des feuilles emportées par le vent ? »

Le Sage dit : « Quel mal y a-t-il à ce que votre imagination soit supérieure aux faits ? Heureusement, nous naissons avec peu de connaissances et beaucoup d' imagination ; malheureusement, nous mourons avec beaucoup de connaissances et peu d'imagination. »

Confus demande : « Comment as-tu acquis autant de connaissances sans perdre ton imagination ? »

Le Sage dit : « Penses-tu que je suis le genre de personne qui apprend beaucoup de choses et qui les stocke ensuite dans son esprit ? »

« Oui, je crois. N'est-ce pas ? »

Le Sage sourit et dit : « Un jour, un paysan m’a posé une question et mon esprit est devenu complètement vide. »

Confus dit : « Moi aussi, parfois, je suis dans le flou. »

Le Sage continua de sourire en silence.

Confus dit : « Mais si j’ai toujours manqué de connaissance, comment pourrais-je entrevoir la vérité ? »

Le Sage dit : « On nous a appris à associer vérité et connaissance, et pourtant nous ne savons presque rien de ce qui nous entoure. De quelle vérité, alors, pouvons-nous parler ? »

« De celle que nous pouvons connaître ! »

« Ne sois pas si pressé d'apprendre, Confus. Apprécier quelque chose vaut mieux que de le connaître, et y trouver de la joie vaut mieux que de simplement l'apprécier. »

Confus dit : « Je suis perdu ! Qu'est-ce que ça veut dire ? »

Le Sage dit : « La connaissance, ce maigre sous-produit de l'expérience, naît de l'information extérieure et de la façon dont nous la traitons ensuite. Il est fréquent que celui qui connaît, sans appréciation ni joie, finisse par devenir accro à cet extérieur , et éprouve de l'amertume face à cet après ».

Confus demande : « Alors seule la connaissance de soi pourrait me ramener à moi-même, monsieur ? »

« Celui qui se consacre à la connaissance de soi devient un objet fixe, destiné uniquement à l'investigation. De cette façon, il se cristallise, perdant sa dispersion et endormant sa créativité ; il ne crée plus, mais observe seulement. Après un certain degré de savoir, il ne reste que son expansion. »

« Si une telle expansion n’est que le fruit de ma propre compréhension, pourquoi serait-elle indésirable ? »

« Quand on se comprend soi-même, on pense avoir raison, alors que c'est le contraire ; celui qui se comprend lui-même a tort. Le soi ne peut devenir un objet de connaissance. Ce que l'on est vraiment est insaisissable. Plus de connaissance ne fait qu'élargir un labyrinthe sans issue, privé des portes et des fenêtres de l'imagination. »

Confus demande : « Alors, est-il préférable que je ne sache rien et que je n’imagine que ça ? »

« Qu'est-ce qui est mieux ou pire ? La connaissance confirme ce qui existe ; l'imagination crée ce qui n'existe pas. La connaissance apporte des réponses ; l'imagination nous apporte. Les deux ont leur pouvoir, mais la connaissance peut étouffer ce que seule l'imagination libère.  »

Confus demande comment résoudre les problèmes sans connaître les solutions.

Le Sage dit : « Face à une difficulté insoluble, ouvrez-vous à l'imagination. Elle entretient une diversité continue grâce à l'imprévisibilité de nouvelles couleurs issues de la source inépuisable de notre être. »

Confus demande : « Cela ne créerait-il pas plus de problèmes, monsieur ? »

Le Sage continua de marcher dans le couloir entourant l'enfant.

« Nos drames ne sont-ils pas tous imaginaires ? »

Et le Sage dit : « Les enfants imaginent tout et ne souffrent jamais. Leur inventivité leur apporte le savoir dont ils ont besoin. La créativité est la clé du labyrinthe. Le plus important, c'est l'imagination. »

 


 

PERCEPTION
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Confus réfléchit longuement avant d'agir. Lorsque le Sage s'en aperçut, il dit : « N'avais-tu rien perçu auparavant ? »

 

Confus demande : « Qu’y a-t-il à percevoir ? »

« En vertu de la raison, pas grand-chose. »

Confus demande quelle était l’importance de la raison.

Le Sage dit : « La raison nous distrait de l'essentiel et nourrit un besoin obsessionnel d'avoir raison sur tout. Le problème, c'est que même quand c'est vrai, ce n'est pas vrai. »

« Cela n’offre-t-il aucun point positif, monsieur ? »

« On pourrait dire qu’en reconnaissant son propre raisonnement comme le minimum nécessaire à l’autonomie, on quitte au moins le bourbier de l’erreur selon les autres pour l’erreur selon soi-même. »
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